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Le paganisme 
hitlérien 

L n . t l é n s m e dans «on essence eat de 
tout p o i n t conforma a u x régime» onu 
I ont précédé. U n e dupl ic i té foncière . 
caQa n o n p a s d a p e u p l e a l lemand mais 
du trermaniame hiamarrèieu e t impé
rial , e o eat la caractérist ique indéniable. 
II protes te de se* intent ions pac i f iques , 
et i l p r é p a r e l a guerre de revanche. 
S a d ip lomat ie of f ic ie l le l i ent un lan
gage convenu, et l a biographie du dic
tateur « Mein K a m p f ». l ivre t iré e t 
répandu à des mill iona d'exemplaires , 
dévoi le hrutalemanfc sa pensée de haine 
et de conquête à l'ouest. 

Nul l e par t peut-être , ce J a n u s au 
double masqua inquiétant n'est p lus 
vis ibla qu'en matière religieuse. 

D'une part , o n reconnaît qu'à l'école 
primaire il f au t maintenir rense igne 
ment d'une doctr ine surnaturel le , sym
bole protes tant pour les uns , cathol ique 
pour l e s antres, e x p o s é et commenté 
par. l e s minis tres respect i f s de ces 
••ultea. On af f iche un zèle tout de rom-
mande) p o u r l 'Egl i se luthérienne dont i rait de 17 à 12 ou même à 10 0 , 0 . 

LA REFORME FISCALE 
• 

L» plan du Gouvernement comporterait un abaissement 
du taux de l'impôt général sur le revenu, de 

l'impôt sur les titres nominatifs et un 
élargissement de l'assiette fiscale 

Péris, 4 mai. — La CommiMion nom
mée epeciséement à l'effet d'étudier le pro
jet de i «forme fiscale a commencé te» tra
vaux qu'elle poursuit avec la plu* grande 
diligence. On indique dans le» milieux auto
risas qu'il conviendra* que cette Commis
sion fasse connaître se» conclusion» avant le 
15 mai, date de rentrée du Parlement. Les 

Chambres pourraient en être saisie» aussitôt 
et remplir le rôle normal qui leur est dévolu 
par la Constitution. Le Gouvernement es
time qu'il y aura», en effet, de grands 
avantages budgétaires s réaliser la refonte 
du «ystème fiscal avant la fin de la session 
ordinaire. 

O n confirme également que le plan du 
Gouvernement comporterait notamment un 
abaissement sensible du taux de 1 impôt 
général sur le revenu dont le plafond serait 
abaissé de 3 6 à 2 0 0 / 0 . D'autre part, l'im
pôt qui frappe les titres nominatifs paise-

L'ensemble de la réforme permettrait 
une amélioration notale de la situation éco
nomique. Elle permettrait, en particulier, 
de réduire le chômage en décidant le* en
treprîtes à développer leur activité ralentie 
par les taux excessifs de l'impôt. 

Les ressources du projet proviendraient 
d'un léger élargissement de l'assiette fiscal 
qui comporterait une répartition tolidait 
des charges entre un plus grand nombre de 
contribuable*. Cette répartition nouvelli 
faciliterait l'abaissement des prix de revient 
la diminution de l'écart existant entre Ici 
prix extérieur» et les prix intérieurs, et ell< 
aurait pour conséquence directe de mettre 
fin à la crise de la main-d'œuvre et d'amé 
liorer notre commerce d expor'a'ion. 

Une lettre de M. Henri Garnier 
au nom 

des Chambres de Commerce 
M. Henri Garnier, président de l'assem

blée des présidents des Chambres de Com
merce, vient d'adresser à M. Cermain-Mai-
tm. ministre des Finances, la lcttis ci des
sous : 

« Pour l'œuvre de ledressemcnt financier 
que voua avez si fortement entreprise, vous 
envisagez une réforme, afin d introduire 
plus dé sinselit ilé. sis» de clarté dans notre 
système fiscal et d'en obtenir un meilleur 

•n prétend uni f i er les deux tronçons 
antagoniste* «n les f o n d a n t d a n s l'hit-
erisme. A v e e Borne o n négocie un 

( oneordat p a r l ' intermédiaire de VI. 
Van P a p e n , l 'équivoque d ip lomate , aux 
mul t ip les v i sages . Toute s les a p p a r e n 
ces son t sauves , e t les badauds peuvent 
se dire : « D e c.uoi les E g l i s e s ont-el les 
à se p la indre t » 

Cependant e n prat ique, le pas teur 
ou le prêtre que le moindre agent du 
national-social isme suspente de tiédeur 
envers le pouvoir , est épié , dénoncé, 
v ict ime p a r f o i s d'odieuses brutal i tés et 
empri sonné d a n s les douces geô le s al le
mandes dont nous , qui connûmes l'oc
cupat ion de 1914-1918. sommes à même 
d'apprécier les bienfai ts . A ins i le veut 
le p e u p l e nazi : c'est le pavi l lon qui 
courre la marchandise persécutrice . 
On sa i t de quel œ i l son t env i sagés en 
haut l ieu les minis tres réfractaires à 
l 'unification luthérienne, et quel les 
entravas sont mises chaque jour à l 'ap
plication loyale du Concordat. Les bal
les t irées s u r les murs du P a l a i s épis-
eopal à Munira, e t qui v isa ient peut-
être le courageux cardinal Faulhaber , 
sont le symbole de ia pensée hitlérien
ne : que le clergé obéisse ! s inon, il v 
a des moyens de lui enjo indre l'obéis-
eance. et l'on s'en servira pour l'as
souplir . 

Ces procédés sont en fonct ion d 'u t* ' 5 * 5 * » A *** <*"»<>"• 'e, • * , 4 r d * 
doctrine, et cette doctrine v ient d'être repon** aux vœux unanimes an commet-
exposée tout au long p a r l'un des ora- | *"** <*** Chambres de Commerce en am-
<•;«* du part i dictatorial . Alfred Rosen- I f " » »»*' TO«™ attention en ce qui touche 
rere , dans Le mythe dn vingtième siècle , *— »»P*t» frappant le commerce et I indus-
rlont voici le « leit faden »'• « Les reli
gions, anciennes ont fa i t leur temp«. 
F.IIes se surv ivent dans des organis 
nies et des formules cristal l isées. Mais 
e l les s o n t vouées à la mort par un< 
él iminat ion lente au prof i t du « mvthe » 
nouveau, q u i e s t « la fo i du s a n g , foi 
d a n s l a vertu d iv ine de l'homme, qu'il 
faut défendre au 'besoin p a r l 'effusion 
du sang , sacrement septentr ional , substi
tué désormais aux sacrements j u i f s et 
chrétiens. » Cette fo i , c'est la viei l le 
tradit ion germanique o p p o s é e aux 
légendes ju ives et chrét iennes venues 
c "Orient e t radicalement fausses , car le 
Christ, e n qui e l les se sont incarnées , 
i.'était p a s un Hébreu , mo ins encore 
était-il un Dieu , puisqu'i l n'y a de d iv ins 
o u e l 'humanité e t l a nature, et surtout 
la race al lemande. » 

Tissu d'audacieux sopb i smes et retour 
cyn ique au pagani sme scept ique et 
immoral , voi là, dépoui l lée de s a phra
séologie l a théorie rosenbergienne. Si 
de te ls pr inc ipes régnent dans les hau
tes sphères hit lériennes, on ne s'éton
ne p lu* de l 'attitude que prend le pou
voir v i s -à-v is des rel ig ions existantes. 
Il f au t l es ménager , comme on a un 
reste d'égards p o u r le vieil lard dont 
l a tombe se creuse, à condition qu'elles 
f i lent doux , e t ne troublent p a s le dic
tateur qui a conf isqué la liberté pol it i 
que et la liberté des consciences. 

LE GRAND PRIX :: :: 

DE LA LITTÉRATURE 

L... 

. (Mondisl fa Pi 
M. M A U R I C E M A R T I N DU G A R D 

qui a été proclamé lauréat. 

UN NOUVEAU DIRIGEABLE ALLEMAND -

dirigeable ftat ton corutruU à Friedrichihafen, U m L Z 129 », sera 

i plu* grand que la « Comte-Zeppelin ». Son volume tera Je 190.000 m.3, 

- ia 248 mètre» et ton diamètre Je 41 mètres. / / se compaiera de 16 ce!-' 

taie* i fa» au lieu Je 13 et tera mû par quatre moteurt (au lieu Je cinq) Je 

1.000 CV. Chacune Je se» 25 cabinet aura l'eau chaude et froide. H J aura égale

ment telle Je bain, fumoir, telle à manger, talon Je lecture et quatre pontt-prome-

nmJee, troc Je vastes fenêtre*. Dan» la sertis la fia» batte m trouver* la cale, eu Ton 

ptnwra embarquer futqv'à des apte*. t r v rr»act-Pr*»«»j 

trie, sur deux principe» essentiels, dont le 
respect faciliterait beaucoup votre tache : 
d'une paît, rétablir la justice fiscale et, 
d'autre part, supprimer la concurrence trop 
souvent faite aux contribuables par certai
ne» administrations de l'Etat. 

» En premier lieu, les commerçant» et 
le» industriel» attachent, avec raison, une 
très grande importance au principe de la 
justice fiscale. Tous ceux qui remplissent 
la même fonction économique doivent par
ticiper chacun, suivant ses facultés, mai» 
tous sur les mêmes base», aux charges de 
la nation. 

» Cette égalité d ' traitement exige qui) 
n'y ait plu» d'exonérations en faveur de 
certaines catégorie* de contribuable*, ni en 
faveur de groupement», associations ou so
ciété» quelconques, en raison seulement de 
leur forme et de leur caractère juridiques. 

• En second lieu, il existe des adminis
trations de l'Etat qui, en dehors des mono
poles, tendent de plus en plu* à faire con
currence à l'activité économique de* libres 
citoyens dont elle* n'ont ni les risques, ni 
les charge». Sans autres remarques, on peut 
dire, à tout le moins, qu'il en résulte pour 
le Trésor public une perte évidente de re
cette*. » 

Le Conseil des Ministres 
de samedi matin 

Pour lutter contre le chômage 
Pari*. 4 mai. — A u cour» d'une confé

rence qujls ont tenue, MM._ Marque! 
Flandin, Sarraut et Germain-Martin ont 
étudié tout particulièrement le mécanisme 
financier qui servira à la réalisation d'un 
programme de grands travaux nationaux. 

Ce* travaux seront i assisté» au moyen de 
fonds provenant de» caisse» d'assurances 
sociales. 

A u cour» de la conférence, il 
décidé, d'un commun accord, que jeudi 
prochain serait nommée une commission 
supérieure chargée d'établir le tableau de 
classement par régiens et par ordre d'ur
gence de ce* travaux. 

M. Gjrmam-Maion, ministre des Fi
nances, mettra, samedi, le Conseil de» mi
nistres au courant de l'état de la question. 

Les modalités une fois approuvées par le 
Conseil, le* ministre» des Finances, de* Tra
vaux publics, du Travail et de l'Intérieur 
étudieront le côté technique de la réalisa
tion du plan. 

La mise à exécution serait immédiate, 
puisque le» chantiers s'ouvriraient avant 
l'automne. 

Le programme t'échelonnerait d'ailleurs 
entre 1 automne 1934 et la fin 1940 et n é 
cessiterai! une disponibilité d'environ 
15 milliards. Reste la question de» travaux 
à entreprendre, du mode de financement et 

des région» qui. soit par le nombre de leurs 
chômeurs, soit par l'état actuel de leur amé
nagement, réclament une acùon immédiate. 

II est évident que le* travaux à entre
prendre doivent réunir plusieurs quslités 
essentielles : utilité minimum de formalité» 
préliminaire» et aussi rendement maximum 
pour une dépense aussi réduite que pos
sible. Cela exclut le» travaux somptuairet 

*** I et nécessite une extrême prudence dan* 
choix. 

Pour le financement, la question n'est pas 
moins grave. Les travaux sont, en règle 
normale, ordonnés par les communes. La 
Caisse de* dépôt* et consignations et le 
Crédit Foncier Veur font des avances de 
fonds selon des modalités différente*. 

Ici, le financement étant confié au fond* 
des assurances sociales, la question du taux 
se pose. L'opinion courante des milieux 
officiels est que ce taux serait fixé à 7 0 / 0 , 
amortissement compris, toit un taux légère
ment inférieur aux taux ordinairement pra
tiqué*. 

Quant aux régions, les statistique» de 
chômage joueraient dans leur désignstion 
un rôle capital. La région parisienne, avec 
se» 180.000 chômeurs, viendrait donc en 

firemier lieu, le Nord viendrait ensuite, puis 
e Pas-de-Calais. 

Le nouvel ambassadeur d'Angleterre a l'Elysée 

P a n s . 4 mai. — A u cours du Conseil i 
des ministres qui se tiendra samedi malin, à 
l'Elysée, M. Albert Sarraut, ministre de 
l'Intérieur, soumettra à l'approbation de se» 
collègue* et à la signature du Président 
de la République, une série de décrets 
pria en application des décrets-loi» et rela
tifs à la réduction des effectif» des person
nel» relevant du département de l'Intérieur 
et à la diminution correspondante de cré
dits. 

Ces décrets viseront : I* l'administra
tion préfectorale ; 2" l'inspection générale 
des services administratifs ; 3* l'admirus-
tration centrale du ministère ; 4* les jour
naux officiels. 

En outre, au cours ât ta, même défi- \ 
bération ministérielle. le ministre de l'Inté-
rieur présentera, à la signature du chef de 
l'Etat, les texte* relatifs à la réorganisation 
de la Sûreté générale, qui prendra désor
mais le nom de Sûreté nationale. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
Paris, 4 mai. — M M . Edouard Her-

rlot, ministre d'Etat; Langeron. préfet de 
police; Guichard, directeur général de a 
police municipale, se sont réunis sou» la 
préùdence de M. André Tsrdjeu. Cette 
réunion avait pour objet de déterminer la 
méthode à adopter pour l'enquête qu a pres
crite le Gouvernement sur la répartition et 

les prix des viande» et des produit» lai
tiers. ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ 

L'Allemagne construit en hâte 
« la meilleure flotte aérienne 

d'Europe » 
N'ew-York, 4 ruai. — L a revue libé

rale S'ation donne le renseignement 
_ ivant sur la par t que prend l'indus
trie américaine et anglaise au réarme
ment de l 'Al lemagne. 

Trois Américains , représentant les 
firmes américaines qui aident l 'Allema
g n e à construire la meil leure flotte 
sér ienue d'Europe se trouvent actuel
lement à Berl in . Ce n'est un secret 
pour personne, dans les milieux diplo
matiques é trangers de Berl in , que le 
régime hitlérien a commandé aux com
p a g n i e s angla ises et américaines des 
pièces spéciales nécessaires à la cons
truction de 2.."i00 av ions de bombar-
deroent et de cliai-s* modernes , et que 
les l ivraisons ont déjà été part ie l lement 

f fectuées . 

» L ' A l l e m i g n e procède en toute 
bâte et les f irmes américaines reçoi
vent régul ièrement des câbles pressants 
qui leur demandent une p r o m p t e li
vraison. L'expos i t ion de s armements 
nui es t ouverte Unter den Linden déve
l o p p e le mot d'ordre : « L'avenir de 
l 'Al lemagne est dans l'air ». e t les maî
tres de l 'Al lemagne désirent atte indre 
cet avenir le o î u s tôt poss ible . » 

On ferme les écoles à Berlin 
en raison de la chaleur 

Berl in. 4 mai. — D e nombreuses éco-
les. de Berlin ont été fermées , ven
dredi, en raison de la chaleur^ 

Le thermomètre marquait 25 degrés 
dans les classes. U n e parei l le t empéra
ture à l'intérieur n'a p a s été enregis 
trée à cette époque depuis de très nom
breuses années. 

E n raison de cette chaleur qui règne 
actuellement à Ber l in . 1« pré fe t de 
police a autorisé les c a f é s g lac iers à 
rester ouverts jusqu'à minuit . 

De Lussatz est accusé 
d'avoir écrasé un balayeur 

à Nice 
Nice , 4 mai. — L e 13 m a r s , un 

balayeur de N i e s , é ta i t renversé et gr iè
vement blessé, à 4 h. 3 0 d a mat in , p a r 
une aato qui pr i t la fui te . 

Apres une lavorieuse enquête, grâce 
c un témoignage formel , le j u g e d'ins
truction. M. Densa . a pu établ ir que 
l'auteur de cet accident n'était autre 
que l s fameux baron d s . L n s s a U qni 
re t ena i t d'un bar' da I» ru« _ Honor»V 
S au v a n . 

S i* GEORGE CLEKK a remit ta lettres Je créance au Président Je la République. 
Le voici, au centre, tertant Je l'Elyti*. (fhoto Ï . I T . ) 

Pari», 4 mai. — L e Préaident de l a 
Républ ique a reçu aujourd'hui , à 
I l h. 30 . en audience of f ic ie l le S. E x e . 
le très honorable s i r George Hussel l 
Clerk. qui lui a remis les lettres par 
i t s q u e l k s S. M. le Roi d'Angleterre 
l'accrédite en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotent ia ire . 

L'allocation 
de Sir George Hassel Clerk 
E n présentant au chef de l'Etat ses 

i t t tres de créance, l'ambas*-a<leiir a 
prononcé une al locution, disant no
tamment : 

« C'est avec empressement que je 
sais is cette occasion solennelle pour 
expr imer au nom de mon auguste maî
tre, les vœux très sincères qu'il forme 
pour la prospéri té de la France et pour 
le bonheur de l'homme d'Etat éminent 
élevé par se s conci tovens à la première 
magistrature du ssaja. 

» S a Majesté espère que les rela
t ions int imes Qui unissent les deux 
p a y s et qui puisent leur force dans 
des sent iments et dans des tradit ions 
oe véritable amitié , continueront à être 
des p lus cordiales . 

» Le maintien et le raffcnnistîcment 
de ces relations seront ie gage le plus 
solide pour la paix de l 'Europe. 

» .le ne me dissimule pas les di f f i 
cultés que présentent les grands pro
blèmes internationaux de l'heure. J e 
puis , toutefois , vous assurer. Monsieur 
le Prés ident , que je n'épargnerai au
cun e f fort pour contribuer à leur solu
tion c o n f o r m é m e n t aux intérêts de nos 
deux p a v s et a u * j 'apporterai tout mon 
sèle à l 'accomplissement d'un devoir 
qui correspond s i parfai tement à mes 
sent iments personnels . » 

La réponse 
du Président de la République 

M. Albert Lebrun lui a répondu en 
ces termes : 

« J e remercie \ otre Excel lence des 
paroles qu'elle vient de prononcer en 
remettant entre mes mains les lettres 
par lesquelles son auguste souverain 
l'accrédite auprès de moi comme ambas
sadeur extraordinaire e t p l én ipo ten
tiaire. 

» J'ai été particulièrement sensible 
aux termes dans lesquels Votre Excel
lence a rappeié . en même t e m p s que 
les sent iments de véritable amit ié qui 
uniasent nos deux pays , leur ardeur 
persévérante e t commune pour accroî

tre et consol ider l 'entente conf iante de 
tous les peup le s . A u c u n e caution ne 
peut mieux garant ir la paix interna
t ionale que l'union de p lus en p lus 
étroite, éprise de just ice et de liberté, 
de la Grande-Bretagne et de la France . 

)> Vous venez, vous-même. Monsieur 
l 'Ambassadeur, d'évoquer la part pré
cieuse qu'a prise à cette collaboration 
intime l'homme éminent que vous rem
placez. L'affectueux respect de tous 
c tux qui l'ont connu l 'accompagne dans 
sa retraite. J e suis sûr. appréc iant vos 
sent iments à leur vraie mesure, que la 
France trouvera en vous la même fer
me amitié et le même souci d'accorder 
nos e f forts . » 

Codos et Rossi ont ajourné 
leur départ 

Marseil le . 4 mai. — I.e& aviateurs 
Codos et Kossi, qui devaient s'envoler 
ce matin de Marignane, pour essaver 
de battre le record de distance en ligne 
droite, ont dû ajourner leur départ en 
raison du mauvais temps . 

l îossi et Codos ont décidé de rentrer 
à l 'aris . I l s quitteront Marignane en 
automobile . Leur avion n'est pas en 
état de prendre l'air, ont- i ls déclaré. 
L'appareil sera dir igé lui aurai, sur la 
capitale et le radiateur devra être chan
gé. Le départ pour le nouvean raid 
aura lieu de Par i s même, vers le 23 mai. 

Les émeutiers de la cité 
Jeanne d'Arc 

passeront-ils aux assises ? 
M. Gomien. procureur de la République, 

a définitivement chargé M. Saussier, juge 
d'instruction, de* poursuites contre le» au
teur» de» incident» qui se déroulèrent le 
I " mai, à la cité Jeanne-d'Arc. 

Le* treize individu» arrêté» et écroué» à 
la Santé sont inculpés de» crime» de ten
tative de meurtre sur agents et de rébellion 
en bande, ce qui les rend passible* de* 
assise*. 

UM PHASE Dl MATCH QUI S'EST TERMINÉ PAR LA VICTOW» DU F » » S » | ^ » ^ ^ ^ 
QIT RESTE CHAMPION DU MONDE DES POIDS MOYENS, (ph. K m l A X . 

LE FRÈRE DE L'INTENDANT FTtOGÉ I 
ACCUSE A SON TOUR 

A'OIIJ avon» dit qu'à la suite de l'ar-
rtstatioH, à Pari*, d'un Allemand appe
lé ATrauss, inculpé d'espionnage, l'in-
tindant militnire adjoint Froqé avait 
Ht arritè à Belfori. 

A ce sujet, le frère ds re dernier, le 
commandant Iroqé, nous a adressé la 
lettre suivante . 

Puisque l 'affaire F m g é er-t le scan
dale du jfnir, voulez-vous me permettre 
ù«- vous exposer loyalement les fa i t s 
sa i l lants de l'instruction de Bel fort T 
V o s lecteurs pourront alors se rendre 
c o m p t e de quelle machinat ion mon 
jeune frère est la vict ime. 

IJO I ] janvier 1933, les pol iciers 
Mondaiir-I et Oswald accusaient l i n t e n -
ô a n t ' F r o g s . l 'avoir dérobé, p o u r le 
vendre ii la Russie ou à l 'Al lemagne, 
l t plan de protect ion de Belfort . 

Ce p l a n , confié à l ' intendant mili
taire Deraïkqne. avait d isparu de l'ar
moire aux p i è î t » secrètes en mars 1932, 
et c'est l ' intendant Frogc qui avait 
ex igé que plainte fût déposée a ee suje t 
entre les mains du commissaire spéc ia l . 

L'enquête des johrtvalistes révélant 
de graves déso idres dans les bureaux 
de l 'Intendance, désordres imputables 
à un franc-macon. la Sûreté générale , 
obéissant au s igne de détresse des Loges , 
chercha une autre inculpat ion contre 
Frogé . l 'affaire du plan de protect ion 
é tant déf in i t ivement abandonnée. 

F r o g é se vit accuser d'avoir entre
tenu des relations suspectes avee des 
agents ennemis , et le dossier s'enrichit 
ne piè.'es fabriquées rue des Saussa ies . 
D e cette façon, l ' intendant pouvai t 
être entraîné vers la Correctionnelle , 
lugcant à huis clos, ces mess ieurs de 
la Sûreté évitant un renvoi devant le 
Conseil de guerre qui pouvait permet
tre à l 'officier innocent de se just i f ier 
des calomnies pol icières. 

Mais les faux étaient si grossiers 
qu'un des indicateurs de la Sûreté 
générale, le s ieur Geissmann, dut 
avouer avoir confect ionné l'une des 
l i è c e s en vue de perdre l ' intendant. 

Un juge — dont la responsabil i té 
apparaî tra demain fort grave — enten
dit le faussaire, et, malgré ses aveux, 
î-.o le fit p a s écrouer. 

Le commissaire Oswald. pour sauver 
ia face, imagina alors certain Skudel-
nv <iiii aurait télégraphié à Frogé . 
J a m a i s mon frère ne reçut ce psei ido-
téiégramme. fabriqué, pour les hesoihs 
d'une mauvaise cause. 

Voulant corser l 'affaire, le commis
saire Oswald produisit deux bil!c-U 
signés « Albert s , qu'il prétendit avoir 
été éc-ribs par l'intendant Frogé à des 
esp ions boches, notamment à Skndelny. 
Or. ces billets auraient été remis à 
Oswald (il l'affirme d a n / son rapport) 
par le sieu Gei-ssmann, le faussaire aux 
aveux ! 

N o u s nous demandions . M* J . -Ch. 
Legrand et mes frères, ee que s igni f ia i t 
l'évocation _ du mvstérieux Skudelny. 
C'était le Krauss de la dernière heure, 
l'indicateur réservé pour le grand jeu . 

Dans quel but t 
N o u s av ions fait la preuve qu'on 

entrait d>ns i«s bureaux de l 'Inten
dance comme d a n s un moul in , qne des 
personnages -pouvaient s 'appropr ier le 
courrier, même recommandé, avant 
I arrivée des of f ic iers . 

Bien mieux ' nous av ions découvert 

un individu sans ressources aro iuMs%2 
gui avait fabriqué des f a u s s e s eltsi.1 
ouvrant tous l e s t iro irs et toutes la 
armoires des bureaux mil i taires . . " 
Personnage, qui v ivai t m a i 
avec une employée p r i n c i p a l e é*>-
iendance . dut reconnaître d*Taa 
luge, la fabricat ion des doublas, i " 
avouer qu'il s 'était person^" ' 
rendu dans les bureaux de l 'I l 
en ple ine nuit, vers 2 3 heureav e t i. 
r tgardai t pour se distraire ft'-D 
p a p i e r s en fermés dans les t iroirs . 
luge C'ordier est ima ce témoignait» r' 
valeur. 

I l fa l la i t , en e f fe t , couvrir 
teur att i tré de la dame, et 
':c son ami plus humble. G t ' 
;eur. ancien ami d'Almeyr»>daV_ 
• 'es lumières Je la Loge . L a 
déjà maintes fois sauvé, ear f 
fut lourd de scandales. Y 
aujourd'hui, l 'arrestation d'i 
cent ne permettant p l u s à 
misérables d'étouffer \*> vêj 

Cette vérité , non» l a 
entière ; plusieurs g r o u p s i s o l s «fl 
c e n s combattants la eonMis»*rt a a 
F. faudra qne demain s e léeMeait 
turpi tudes en cette af fa ire , ear l ' a i t 
re Frogé est crosse de scandai»»» 

Tant p is pour ceux sjgjkj 
couvrir une trahison, tentent 9à 
rer un innocent. Mon jeune fi 
ra pas, durant seize mois , g e l 
calvaire pour oue nous nous 
l l ' injustice légale. C'est U 
o u e nous cherchons, la Just in*. 
XOIM l'aurons ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Je prends l'entière responsabi l i té i 
cette lettre, e t vous pr ie d'agréer,* 

LE RECORD AUSTRAUE-ANGLETERRE -: 

La situation du travail 
dans le Nord 

L a JOURNAL OFFICIEL publie le* rentei-
gnementi turvantt : 

Les 73 fonds de chômage en activité 
aHouent des secours à 39.973 chômeur» 
(35.360 homme» et 4.613 femmes), ainsi ré
partis : 9.848 par le fond* départemental 
groupant 423 commune» et 30.125 par le» 
Fond* municipaux ci-après : 

Roubeix. 4.791 ; Tourcoing, 1.621; Hal -
luia. « 7 4 ; Wattrelos. 862 ; Croix, 7 8 3 ; 
& • • • * > , 4 1 0 ; Wsequehal. 315 ; Fier». 
1*4 { Motrraux. 1 8 2 ; Roncq. 1 7 9 ; C o -

N . K E X M E T H W A U J W et B O K M B R « w / ? * « « ' • ' — • ' 
les deux aviateur» exabaliéna qui ont /couvert l*'pmï*mw\»tttt^o1im-An*f*imrt en 

1 - a W W T y * . 174 d M ^ Ï S i a i U b m » « ,«*•. 1? hewm, bottant J, 3 K le ncafi prénommant ***U par Jbn Mottben. 

a 

L'AFFAIREJTAI 
Un document intéressant 

fienève. 4 mai. — L' « A g e n c e T i l 4 » 
graphique Sui s te » annonce q u e J C 
Foex , juge d'instruction genevo i s , m 
reçu une nouvelle commiss ion rogg». 
toire décernée par M. Ordonneau, JKM 
d'instruction à Par i s , au su je t du breVuu-
lon de té légramme, trouvé le j o u r d » 
la mort de Stav i sky , à la pos te A» H) 
rue du Stand . Ce document est a ins i 
conçu : 

<< Cataneseo , Par is , urgent . M é f i a » . 
ce commissaire Guillon et l e v t s a V ^ 
corps . Carat innocent , m a i s d i t 
utile verses 100.000 fr . Ariet te et ; 
P e l m a s ; expédiez 100.000 schil 
Lppie Iunabruck. Té léphonez 13 
res, Lausanne. Saoha. 

Comme ce té légramme n'avai t 
été expédié , on crut d'abord 
.-'agissait d'une p la isanter ie . 

Cependant , l 'enquête a révélé • * » 
ta ins fa i t s e t sujourd'hui . l a jinrHet» 
française e s t ime qu'on se trouv» s a 
présence d'un document for t iat<M>«» 
sant . T o u t .d'abord, on a constaté' V** 
tous les noms indiqués aoist ÉM 
r u e le numéro de té léphone d* ! 
sanne eat celui d'une personnal i té I 
connue. 

P u i s le juge a établi qu'as 
où ee brouillon de dépêche a «5 
à la poste da Stand , on ispsygw* 
s Genève la mort de StafrMry.. J 
l 'apprit que plusieurs betu 
personnage -qni a « igné 
donc . partienlierejnent * • * • 
sur les h i t s et gestes "ds I eseroe. 

D'autre Part, la TJSsrsonne q m tig«gsaa 
le télégramme et le remit" à u» it*gts*V| 
s remsruué au guichet des dépêgfcg* 
un personnage Oui faisait e x p é d i e * «va-t 
télétrramme chiffré. 

Au Bureau du té légraphe, o n • j 
tivemeot. le iour de la mort èrn 8L 
kv! expéd'ê à' Par i s une dépêche 
renée. L'enquête a établi , eat outi 
l'heure où l'on a t rouvé l s g 
un individu est entré dans u n s ,. 
nés té léphoniques et a demandé I 
nunicat ion avee P a r i s . 

De tons ces f s i t s . dit V « t 
Télégraphique Suisse », s a . 
le brouii 'on a dû servir i 
té légramme chi f fré . 

M" de CkaMèmctmrt-
sest-elle 

Tours . 4 mai . — La femme 
Migeon, dit de Chattaneourt. [H 
Stav i skv . es t morts en Tourajn 
des circonstances ssses n m t é n 

M. i de Chattaneourt * était 
p n é t a i r * » U a s n e a près 
* • » » • TiUa « * i l fi* jadie da 1 
t é j a a m J w H l i i g l M . j u d < 


